
.. 
~DOUAR OE 



A 

LJEMPEREUR ALLEMAND 

SONNET AU PRESIDENT KRUGER 

• 



DU ,Vl Ê.\1 E AUTEUR 

Brumaire, scènes historiques de l'an VIII ( li99 1· Un heau 
volume in-8•. Ernest Flammarion. éditeur . 

Les Cent Jours, scenes historiques de 181 5. Un he au 
volume in-8•. Charles Delagrave. éditeur. 

Suzanne, conte patriotique d'Alsace . en vers . Ln volume 
in-18. P.- V. Stock. édi teur. 

etc., etc. 

E11 preparatio11 : 

Babet la Bouquetière, roman historique . 



~~ DOl ARD ~OËL 

A 

L'EMPEREUR ALLEMAND 

SONNET AU PRÉSIDENT KRUGER 
Dits par M. Raphaël DUFLOS 

Sociétaire de la Co" ÉDtr:-FUNÇJ.IS&: 

PARI 
LIBRAIRIE THEA TRALE 

30, Il E DE GH A.MIII:ON T. 30 

1V0 1 
Tu\h Jruit do lle.thn:llüD Pl de rlproduo..:lW>o rto- • erl"~ r·o• r ku: lt!• r•y• 

y eompru la "tdt et vntp:t . 



Il a été lire à p,zrt 

dix ·exemplaires de cette broclwre 
sur papier de Hollmzde 



AU PRÉSIDE~VT KRl GER 

Salut , noble vieillard, qu'une guerre inhumaine 

Faite au mépris des Lois et de la Liberté, 

Força d 'abandonner cette terre Africaine 

Où ton peuple résiste encore avec fierté ! .. 

Honneur à toz.' . .. Vers nùus, c'est un Dieu qui t'amène,· 

Paris t'offre en ce jour so1z Hospitalite. 

Ta gloire a retenti sur ces bords de la Seine, 

Te précédant . te conquérant Droit de Cité! . 

Tu passes parmi nous. fier et l'ivant exemple 

De l'Héroi'sme antique adoré dans le Temple; 

Tu jus. tu restes grand Tu n'es pas abattu. 

Dignement , s·aintement, tu grm•is trm Call •oire , 

oulevJnt sur tes pas le transport populaire ; 

Et le Monde indigné proclame ta Vertu! . .. 

2-J. nuvembre 1 rJOO . 
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L'EMPEREUR ALLEMAND 

<fl'ctrix causa (Piis placuit, 

sed victa Catoni. 

Alors, quand ce vieillard, que protégeait ::.on âge, 

S'en allait ver vou confiant, 

Qu'il avait accompli ce périlleux voyage, 

Qu'il apparaissait en croyant; 

Quand, ayant traver·é le· dé t!rt · de 1'.\fnyu~.; 

Et franchi les mer:; au' flots bleu.,, 

Il étall acclamé par notre Rcpubliyue, 

Semblable à l'em·oyé de Cicu'; 

Quand d se pr6senta1t impie. comme un apôtre, 

Défenseur d'un peuple opprimé, 
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La Bible en sa main droite ct v0us montrant de l'autre 

Son f1anc par Je fer abîme;; 

Quand il vous croyait grand, quand il vous croyait juste, 

Aussi juste, aussi grand que lui; 

Quand il se rappelait \Otre parole auguste 

Pour re,endiquer \Otrc appui: 

Quand il venait. n'ayant au cœur que des pnères, 

Sur le lèvre qu'un mot: Pitié!.. 1 

Quand sa douleur poignante émouvait jusqu'au" pierres 

De son chemin mal défrayé: 

Quand il accomplissait un samt pèlerinage 

Au milieu de cris triomphant . 

Implorant. lui, vaincu votre haut patronage 

Pour des femme , pour des enfant : 

Quand il marchait ,·ers vous, le cœur plein d'espérance. 

Comme un Chrétien va vers son 01eu. 

Quand il vous suppliait d'apai er sa ouffrancc, 

D'ar;ètcr le fer et le ft:u; 

Et lorsque vou n'a•iez même qu'un mot à dire. 

Vous, le César fier ct pui sant. 



APPEL PRESSANT 
EN FAVEUR DE L'ARBITRAGE 

à Sa Majesté EdOUa1Yl T'li, 
koi à~ Angleterre, Empereur des Incles. 

d 
Princ(;, qui montez sur le trone, au milieu 

e l.4us ces trouble , ne vous sentez-vous 
!Jas ému à l'idée que cette lulle sanglante 
va continuer sous votre règne ! 

Le sceptre du nouveau Roi Edouard VII, 
sera-t·il- à peine sorti de sa gaine- rougi 
par le sang. Sire, marquez le commence
ment de otre ré .... ne par un grand acte, 
errête.z l'etru ion du san~, daignez imposer 
votre volonté à vos mmistres en ordon
hnnt une ::.uspension d'armes, qui serait le 
pr~~-lld.6 de l'arbitrage. 

'C'est au nom des Amis de la Paix, au 
nom des femmes Angle.ises et Boers qui 
pleurent leurs époux, leurs frères, leurs 
amis tués sur les champs de bataille, que 
nous vous demandons votre bienfaisante 
et nécessnire intervention. 

Sire, votre élévation au trône d'. ngle
lerre, vous a fait tout puissant, soyez clé
mont, juste el généreux. D'un geste, arrê
tez le carnage qui s'accomplit dans le sud 
de l'Afrique, fattes rentrer les épées dar s 
leurs fourreaux car le sang de vos soldats, 
a déjà trop rougi les collines du Transvaal. 

Grâce ! crient les femmes Boérs etOran
gistes. Grâce ! crient leurs sœurs de l'Uni
vers. Sire, écoutez ces voix suppliantes, 
!lui, au nom de l'humanité, réclament l'ar
bitrage. 

Fa iles monter de volt•e c ur à vos lèvres 
tes .Paroles de paix et de concorde ; et 
l'umvers, saluera en votre Majesté ue 
'ouverain magnanime. Le souvenir dn 
votre Auguste Mère \"OUS en f it un dc\'oir, 
l'honneur de l'Angleterre vous le com
mande, son pa sé glorieux l'exige, sn des· 
tinée en dépend ... 

Sire, daignez consulter votre cœur, et 
interroger votre conscience. 

Philippe Deschamps. 



1rcsser Je montant acs anonnemcnts en 
dats-poste à l\1. HERBIN, imprimeur à 
tluçon (Allier). 
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thète de nationaliste . 
Pourquoi cela? 
Je sais bien que, avant le prernjer tour 

de scru.tin, M. de Caraman ne s'était pas 
présenté comme tel; mais, en présenc<J 
du ballottage, il n'hésita plus, il accepta 
le concours de la Ligue de la Patrie 
Française, ct notre ami Gabriel 'yve
ton fit entendre sa convaincante et lim
pide parole en faveur du candidat dans 
plusieurs réunions. 

Si M. de Caraman a obtenu plu de 
8,000 suffrages, il les doit, j'en suis con
vaincu, au pro15ramme si sim pie, si clair, 
si net du natwnalisme, c'est-à-dire à 
l'union de tous les bons citoyens, sans 
distinction de partis, contre un minis
tère justement détesté et une majorité 
parlementaire tombée dans le plus pro
fond mépris. 

Cette hésitation de la part des candi
dats se renouvellera plus d'une fois, j'en 
ai peur, lors des élections générales. 

On a tant calomnié déjà et l'on calom
niera tellement encore, d'ici là, le natio
nalisme, on l'a tellement représenté
ce qui est absolument faux- comme 
une coalition des anciens partis contre 
la République, tandis qu'il n'est qu'un 
effort des braves gens vers une Répu
blique plus habitable, que, souvent, un 
candidat timoré, dont le programme 
sera d'ailleurs à peu près le nôtre, ne 
voudra pas adopter tout d'abord !e mot 
« nationaliste n, sauf à s'y résigner en 
cas de ballottage. 
~ela rappellera la fameuse scène du 

Médecin malgré lui où Sganarelle 
s'écrie, après avoir été roué de coups 
de bâton par Valère et par Lucas : « Eh 
\....._;_,...., ..-n,.,,..;n .. ,...,...., -·-: • - - - 1-
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Pour calmer les fureurs d'un sou\·cram Em pu c 

Souillé déjà de tant de sang: 

Quand ce' ietllard n'avait, pour dMencn: sa cause. 

Que sa grande simplicité: 

Quand il oc demandait, Sire, pas autre cho"c 

Que d'être par vous écouté: 

Quand il nous apparut, superbe en sa défaite. 

Plus grand que s'il était ,·amLJucur. 

A' ec ses che\ eux blancs qui couronnaient sa tête 

Et l'amour de ·on Peuple.: au crcut : 

Qu'Ii pa.salt, ouJe,·ant la clameur populauc 

.\ travers k .\londe tndtgnt:: 

Qu'à a cause. excitant une ju~te colère. 

Tout l'Univers éta!l gagné: 

Et, contre l'oppresseur, quand votre peuple nli!mL 

Prenait parti pour le vamcu 

Qui porte. comme vous, au front. un dwdl:mc.:. 

La couronne d'un Chcf ... élu: 

Quand tout parlait. pour lui. quand les \Oix de la terre 

Montaient avec sa >Otx vcr~ vous; 
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Quand il avait gravi son douloureux calvaire 

En meurtri sant :;cs deux genoux: 

Quand JI avait laissé dcrnèrc lui des braves 

Qui luttent toujours co guerrier,;; 

Qu'il marchait le front haut, plus lier, sous sc cotraH!S, 

Que :;'il eût porté des !auner , 

0 honte! ... Vous n'avez, dans \·otrc âme aussi scche 

Que le sable au dé ert brûlant, 

Trouvé pas autre chose, ... une froide dépt:che 

Pour dire à ce vieillard : va-t'co! .. . 
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Va-t'en! ... C'est Je mot qu'à la bète 

Qu1 lui mord le pied en pas ·ant, 

L'homme dédaigneu cmenl jette, 

(( .\nimal, lui dit-il, va-t'en! ... >) 

c·~st le mot de suprême injure 

Qu'on résen·e, en leur tlétn ·sure, 

Au parricide, au criminel. 

L'arrêt qui frappe et qut condamné 

La maudite et la courti ane, 

Que cul peut dicter l'Eternel! ... 

Va·t'en ! . . C'est le anglant outrage 

Qu'à Judas qui trahit son Dieu, 

Le peuple indigné. dao<; .;;a rage. 

Jeta de marches du Saint Lieu. 

C'est k en qUI monte et qut gronde 

Dè ' le commencement du monde. 

Poursui\'aot, en tou~ lieux. Cam 
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Le fratncide, dont le crime, 

En déifiant sa \ ictime, 

EpoU\ an ta le genre humain!. .. 

C'est le cri d 'horreur, d'anathème, 

Du haut du Ciel qu'à l'apo tat, 

Prenant en pitié son bla phème, 

Le Seigneur outragé jeta 

Ce mot qui voue à l'infamie. 

A la honte, le crime impie, 

Ce mot terrible. je !"entend ... 

Retentissant comme un tonnerre, 

Pour flétrir la femme adultère, 

C'est lui que Dieu dit à Satan!. .. 

Et c'est ce mot cruel. ô 1re, 

Ct: cri de maléd1ction, 

Que vous n'ayez pa craint de dire 

Dans un jour d 'aberration. 

Avec l'orgueil de votre race, 

V qus le jetâtes à sa face, 

Sans détourner > otre regard; 

Dans votre hautaine colère, 

Pour l'étonnement de la Terre, 

Vou~ l'avez dit à ct: vieillard!. .. 

.. 



III 

Vou l'a,ez rejeté même, comme on rejt:ttc 

Du pied, le maudit, le lépreux, 

Oubliant qu 'il portait aintement -ur a t\!te 

L'auréole du malheureux! 

Vous l'avez arrêté brusquement ur a route, 

Vous avez bri é son espoir; 

Vou n'avez même pa con olé d'un -.eu! doute 

L 'amertume de son de, oir. 

Ah! Sire. prenez garde, il en e t temp encore, 

• Voulez-vous bra\C!r I'Univer ? ... 

Pour la caus!.! de Dieu, cet llomme vou implore ... 

Il 'eut 4ue 'ous bri iez es fers!. .. 

Cra1gm:.t que le courroux du Ciel, bientôt pcut-êtn.:, 

\' cngeant le Peuples ~ur le· H.ül ·, 

S1 vou· ne l'écoutez, ne YOU fas -e connaitre 

Que :;cul· le· Peuple ont de drOit ; 
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Qu'ils ne les oot remis en votre main suprême. 

Confiants dans Yotrc équité, 

Que rour que vous soyez, au nom de Dieu lui-même, 

L'Arbitre de l'llumanité! .•. 

L'Ilumanité 4u1 porte, en ses flancs, l'espérance, 

Songez-y bien, du Droit \·ainqueur. 

Et qui san 4u'elle peut endurer a souffrance, 

Qu'apparaît toujour~ un Vengeur. 

Si vous ne \·oulcz pas plus tard qu'on vous maudisse, 

Et que oit Oétri votre nom, 

Sire, écoutez la \Oix de l'I lumainc Justice 

Qui monte inonder votre front. 

2 décen1brc 1900. 

Imprimerie ~énéralc de Chàtillon 'ur-Seine . - A. PJCKAT. 
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